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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
au Ministre de Suisse à Paris, A.Dunant

Copie
L  11 l .G .R. Missions officieuses Berne, 11 décembre 1918

En réponse à votre lettre 1.18.565 du 2 décembre,1 nous avons l’honneur de 
vous informer que, pour le moment, nous estimons préférable de ne pas renouer 
de relations, même de fait, avec aucun gouvernement russe.

Q uant à la situation actuelle, elle est la suivante:
1. L’Ukraine nous a envoyé le Dr. Lukassewitch que nous considérons comme 

un représentant officieux et que l’Ukraine appelle Ministre-Résident. Nous savons 
que le Gouvernement ukrainien l’a destitué et remplacé par le Baron Steinheil, 
son représentant à Berlin. Mais rien ne nous a été encore notifié, sauf par un télé­
gramme de notre Légation à Berlin, de sorte qu’en fait c’est toujours M. Lukasse­
witch qui est en Suisse le représentant officieux de l’Ukraine.

2. La Finlande n ’a pas de représentant d’aucune sorte en Suisse, mais nous n’a ­
vons pas retiré notre reconnaissance.

3. Le Gouvernement Polonais n’a pas annoncé à la Suisse une mission. En fait, 
depuis le départ du Comte Rostworowski, son secrétaire ou employé, M. Zales- 
ky, nous écrit sur un papier avec l’en-tête «Mission Polonaise en Suisse» et reçoit 
de son Gouvernement des correspondances en qualité de Chargé d’Affaires. 
D ’après une communication toute récente des journaux, la Diète Polonaise aurait 
désigné le Comité de Paris comme son représentant à l’étranger. Ajoutons que M. 
de Modzelewsky, représentant du Comité de Paris, est aussi en rapports avec 
nous: il s’agit uniquement de rapports verbaux à l’occasion de voyages et de pas­
seports.

4. La république de Géorgie a en Suisse un représentant officieux, le prince 
Soumbatoff.

5. Il existe en Suisse des Lithuaniens, avec lesquels nous sommes en rapports. 
M. D aum antas se considère comme le représentant de la Taryba et vient souvent 
nous voir. Le Président a reçu des Lithuaniens de marque (M. Smetana, M. Wol- 
demar) et c’est M. Daum antas qui les introduit. Il est probable que nous rece­
vrons sous peu la visite de M. Saulys, Ambassadeur à Berlin et Vice-Président de 
la Taryba, bien que nous l’ayons informé à l’avance que la question de la recon­
naissance de la Lithuanie ne se posait pas.

6. Enfin les Arméniens ont ici deux délégués, mais qui n’émettent pas la préten­
tion d’être auprès de nous des représentants. Ils s’occupent des intérêts de leur 
patrie, comme des quantités d’autres délégués sans m andat spécial auprès de 
nous.

1. N on reproduite.
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7. Nous avons reçu une délégation de la Ruthénie blanche, mais elle n’a fait 
que passer trois jours en Suisse.

8. L’Esthonie avait désigné pour nous rendre visite M. M artna, qui finalement 
n’est pas venu.

9. La Sibérie n’est pas représentée du tout.2

2. A la fin  du texte le M inistre Ch. E. Lardy a ajouté de sa main: Aujourd’hui, nous avons reçu 
une délégation des pays du Caucase qui songent à former une Confédération.

55
E 2001 (B) 2/13

Le Ministre de Suisse à Washington, H. Sulzer, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

L S/R Lithauen Washington, 11. Dezember 1918

Ich erhielt heute den Besuch der Herren Thos. Naroushevitsh und Dr. John 
Szlupas, Präsident und Vice-Präsident des Executive Committee of the Lithua­
nian National Council, welche mir das inliegende voluminöse M em orandum 1 
übergaben, begleitet von dem in Kopie ebenfalls beiliegenden Schreiben.2

Die Herren dankten mir für das Liebeswerk, das die Schweiz für Angehörige 
Lithauens während des Krieges getan hat und baten mich, dem h. Bundesrat die­
ses M emorandum zu unterbreiten mit der Bitte, nach Möglichkeit für die Aspira­
tionen der Lithauer zur Gründung eines eigenen unabhängigen Staatswesens auf 
der Friedenskonferenz einzutreten.

Ich erklärte den Herren, dass die schweizerische Regierung selbstverständlich 
allen Freiheitsbestrebungen unterdrückter Nationalitäten sympathisch gegenüber­
stehe und ich nicht daran zweifle, dass auch die Nationalisierung Lithauen’s in 
der Schweiz mit grossem Mitgefühl begrüsst werde, dass aber die Schweiz natur- 
gemäss nur in sehr beschränktem Masse einen Einfluss auf den Friedenskongress 
ausüben könnte und ihre Beteiligung an demselben zurzeit überhaupt noch im un- 
sichern stehe.

Aus der Besprechung mit den Herren ging hervor, dass die Lithauer die Bil­
dung eines eigenen Staatswesens beanspruchen, das ungefähr die russischen Pro­
vinzen Kovno, Wilna, Grodno und Suwalki umfasst und in der Memel einen 
natürlichen Zugang zum Meer hat. Beansprucht wird von preussischen Landes­
teilen der nördlich der Pregel liegende Teil, ohne Königsberg.

Im Laufe des Gesprächs fragte ich die Herren, ob sie sich die Eingliederung der 
Lithauischen Republik in eine grössere Conföderation vorstellen oder vollständi-

1. Intitulé: Lithuania’s case for independence, cf. E 2001 (B) 2/13.
2. Ibidem.
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